
Marie Corédemptrice est-elle une "fausse exagération" ? 

 

Mark Miravalle* et Robert Fastiggi** 

 

Dans son traitement sur la dévotion appropriée à la Sainte Vierge Marie, le Concile Vatican II                
met en garde le peuple de Dieu contre deux extrêmes potentiels. Après que les Pères               
conciliaires aient encouragé une "généreuse promotion" d'une authentique dévotion à la Sainte            
Vierge, fondée sur une doctrine solide, et demandé que les pratiques de dévotion mariale              
recommandées par le corps enseignant de l'Église au cours des siècles soient "hautement             
estimées", ​(1) ils émettent l'avertissement suivant: "Mais [le Concile] exhorte vivement les            
théologiens et les prédicateurs de la Parole de Dieu à prendre soin de s'abstenir autant de toute                 
fausse exagération que d'une attitude trop sommaire dans la considération de la dignité             
particulière de la Mère de Dieu.” ​(2) ​On identifie ici les deux démesures de la dévotion à                 
Marie, c'est-à-dire l'excès marial et le défaut marial. 

Qu'est-ce qui constitue donc soit une "fausse exagération", soit une "attitude trop sommaire"              
à l'égard de Marie ? Le Concile recommande à plusieurs reprises les dévotions mariales "dans               
les limites de la doctrine saine et orthodoxe", ​(3) ​ainsi que celles formées par l'étude de                
"l'Écriture Sainte, des Pères, des docteurs et de la liturgie de l'Église et sous la direction du                 
Magistère de l'Église". ​(4) 

Par conséquent, selon le Concile Vatican II, si une dévotion mariale a son fondement              
doctrinal dans l'Écriture, une présence de longue date dans la Tradition de l'Église, et qu'elle               
est ensuite enseignée par le Magistère papal, alors elle constituerait sûrement une forme             
authentique de dévotion mariale. 

Pourquoi, alors, certains dans l'Église aujourd'hui considèrent-ils le titre marial de           
"Co-rédemptrice" humaine avec Jésus, le seul Rédempteur divin, comme une "fausse           
exagération" ? La doctrine de la corédemption mariale, qui se réfère au rôle subordonné de               
Marie, bien qu'unique rôle humain avec Jésus dans l'œuvre historique de la Rédemption, est              
profondément enracinée dans l'Écriture, les Pères, la Liturgie et les docteurs de l'Église, et elle               
est enseignée de manière explicite et cohérente par le Magistère papal depuis deux siècles; ​(5)               
et le titre de Co-rédemptrice, qui en un seul terme dénote le rôle humain unique de Marie dans                  
la Rédemption, a joui d'une présence ininterrompue au sein de la Tradition dévotionnelle et              
mystique de l'Église depuis le 14ème siècle. ​(6)  

Le consentement libre et actif de Marie à l'Annonciation a amené dans le monde Jésus, le                
divin Rédempteur, à qui elle a donné son corps, instrument de la Rédemption (cf. Lc. 1, 38,                 
Lc. 2, 1-20, Héb. 10, 10). Siméon prophétise la co-souffrance de Marie avec Jésus au Calvaire                
(cf. Lc. 2:35). Au Calvaire, Marie participe à la souffrance de son Fils Rédempteur et consent                
à l'offrir comme victime-ranson de la Rédemption (cf. Jn. 19, 26-27). Le Concile articule              
profondément la corédemption héroïque de la Vierge avec Jésus au Calvaire :  

Ainsi la Sainte Vierge avança dans son pèlerinage de foi, et persévéra fidèlement en union               
avec son Fils jusqu'à la croix, où elle se tint, conformément au plan divin, supportant avec                
son fils unique l'intensité de sa souffrance, s'associant à son sacrifice dans le coeur de sa                
mère, et consentant avec amour à l'immolation de cette victime née qui est née d'elle. ​(7) 



Dès le deuxième siècle, saint Irénée expose le rôle subalterne de Marie auprès de Jésus               
comme "la nouvelle Eve" auprès du nouvel Adam, et la professe comme "la cause du salut                
pour elle-même et pour toute la race humaine". ​(8) Aux 5e et 6e siècles, les liturgies orientales                 
font référence à son rôle subordonné dans la Rédemption, le grand hymne akathiste             
l'invoquant, "Ave, Rédemption des ​larmes d'Eve". ​(9) Au 10e siècle, Jean le Géomètre articule              
la co-souffrance de Marie avec Jésus tout au long de sa vie et culminant au Calvaire; ​(10) et le                   
terme "Rédemptrice" pour Marie apparaît dans les hymnes liturgiques. ​(11) Au XIIe siècle, le              
cumpassio ("souffrir avec") de Marie a été enseigné par saint Bernard de Clairvaux, ​(12) et son                
disciple, Arnold de Chartres, fait référence à la Mère du Calvaire qui est spirituellement              
"co-crucifiée" avec son Fils, et qu'elle "co-dirige" spirituellement avec Jésus dans son cœur.             
(13) Au XVe siècle, le titre de "Co-rédemptrice" ​(14) ​apparaît et au XVIe siècle, l'éminent               
théologien tridentin, le jésuite Alphonse Salmeron, défend la légitimité théologique du titre de             
Co-rédemptrice. ​(15) L'âge d'or de la corédemption mariale, au XVIIe siècle, verra plus de 300               
références théologiques au rôle et au titre, la doctrine étant reconnue comme le "consensus              
commun des théologiens". ​(16) 

Au XIXe siècle, le Magistère papal commence son enseignement doctrinal cohérent sur la             
participation unique de Marie à la Rédemption, qui s'étendra successivement à travers le             
Magistère papal du XXIe siècle jusqu'à nos jours. ​(17) Sous le pontificat du Pape St. Pie X, le                  
titre de Corédemptrice est d'abord utilisé et approuvé, de manière significative, par la             
Congrégation pour la Doctrine de la Foi elle-même (alors Saint-Office) avec la Congrégation             
pour le Culte Divin et la Discipline des Sacrements (alors Congrégation des Rites). ​(18) Le               
pape Benoît XV enseigne sans équivoque la doctrine de la Corédemptrice: "... Nous disons à               
juste titre qu'elle [Marie] a racheté le genre humain avec le Christ." ​(19) Le pape Pie XI utilise                  
explicitement ce titre à trois reprises ​(20)​ et défend spécifiquement le titre de Corédemptrice:  

Par nécessité, le Rédempteur ne pouvait qu'associer [non poteva, per necessità di cose, non              
associare] sa Mère à son oeuvre. C'est pourquoi nous l'invoquons sous le titre de              
Corédemptrice. Elle nous a donné le Sauveur, elle l'a accompagné dans l'œuvre de la              
Rédemption jusqu'à la Croix elle-même, partageant avec Lui les douleurs et l'agonie et la              
mort dans laquelle Jésus a consommé la Rédemption de l'humanité. ​(21)  

Des théologiens protestants italiens et français reconnus dans les années 50 ont identifié la              
doctrine de la corédemption mariale comme la question centrale et fondamentale de la             
Mariologie catholique du 20ème siècle, ​(22) et l'ont reconnue comme la synthèse essentielle de              
toute la Mariologie dans l'esprit des papes et des théologiens catholiques. ​(23) 

Le Concile Vatican II enseigne avec autorité et de façon répétée la doctrine de la               
corédemption de la Vierge au chapitre 8 de Lumen Gentium, en termes de "consentement              
aimant à l'immolation de cette victime"; ​(24) elle "coopère librement à l'œuvre du salut de               
l'homme" comme la nouvelle Eve; ​(25) l'"union de la mère avec le Fils dans l'œuvre du salut";                 
(26) et "d'une manière tout à fait singulière, elle a coopéré par son obéissance, sa foi, son                 
espérance et sa charité ardente à l'œuvre du Sauveur en redonnant aux âmes une vie               
surnaturelle. ”  ​(27) 

Il convient en outre de noter que le premier schéma du document sur Marie, tel que préparé                 
par les théologiens de la Congrégation pour la doctrine de la foi (Saint-Office), contenait une               
forte défense historique, théologique et magistrale du titre de Corédemptrice dans sa notation.             
(28) 



Le pape Benoît XVI a prudemment et sagement mis en garde contre une "herméneutique de               
rupture" post-conciliaire avec l'Église avant le Concile, et a plutôt orienté la communauté             
théologique contemporaine vers une herméneutique de continuité révérencieuse et fructueuse.          
Comment un rejet actuel du titre de Corédemptrice, à la lumière de son indéniable fondement               
dans l'Écriture, la Tradition, le Magistère, et de son omniprésence dans la Mariologie             
authentique du XXe siècle, comme en témoignent même les observateurs protestants, ne            
pourrait-il pas constituer une rupture évidente de la continuité herméneutique ? 

Cinq témoins post-conciliaires 

Examinons le témoignage de cinq éminentes personnalités de l'Église post-conciliaire qui,           
bien après le Concile Vatican II et à partir de rôles divers au sein de l'Église, ont fidèlement                  
utilisé le titre de co-rédemptrice pour la Vierge et, dans plusieurs cas, l'ont défendu avec               
acharnement. 

Le pape Jean-Paul II a utilisé les titres de Corédemptrice au moins six fois ​(29) et a                 
universellement enseigné la doctrine de la corédemption mariale en tant que pontife romain.             
(30) Un exemple de son enseignement sur la corédemption mariale - mis en lumière dans le                
contexte d'une riche théologie basée sur Lumen Gentium, n. 58 - peut être vu dans cette                
homélie de 1985 :  

Crucifiée spirituellement avec son Fils crucifié (cf. Gal 2, 20), elle a contemplé avec un               
amour héroïque la mort de son Dieu, elle a "consenti avec amour à l'immolation de cette                
victime née d'elle" (Lumen Gentium, n. 58).... Au Calvaire avec le sacrifice de son Fils qui a                 
conduit à la fondation de l'Église .... Ayant souffert pour l'Église, Marie a mérité de devenir la                 
mère de tous les disciples de son Fils .... Le rôle de Marie en tant que Corédemptrice n'a pas                   
cessé avec la glorification de son Fils.​ ​(31) 

Toute affirmation selon laquelle Jean-Paul II n'aurait utilisé ce titre que dans des textes              
marginaux, ou dépourvus de valeur doctrinale, semble contraire aux enseignements          
conciliaires concernant les normes relatives à l'assentiment religieux requis de l'esprit et de la              
volonté à l'esprit manifeste du pape même lorsqu'il ne parle pas ex cathedra, ​(32) y compris la                 
caractéristique de l'enseignement papal répété. De telles affirmations ne suppriment pas non            
plus le simple fait qu'un pontife romain post-conciliaire a utilisé à plusieurs reprises le titre de                
Corédemptrice. Par conséquent, toute position selon laquelle le pape Jean-Paul II n'a pas             
utilisé le terme de Corédemptrice dans le cadre de son enseignement magistral est             
historiquement, théologiquement et factuellement erronée. 

Le cardinal Luigi Ciappi, O.P., théologien pontifical sous St. Jean-Paul II, a confirmé la              
légitimité du titre de corédemptrice et a fermement soutenu la pétition universelle pour sa              
définition solennelle. ​(33) Il a été rejoint par plus de 600 frères cardinaux et évêques qui,                
depuis 1993 (évidemment, bien après le Concile Vatican II) ont soutenu à la fois le titre de                 
co-rédemptrice et sa définition papale solennelle. ​(34) 

Sainte Thérèse de Calcutta, la sainte la plus universellement acclamée du XXe siècle, a utilisé               
à plusieurs reprises le titre de Corédemptrice et a également soutenu sa définition papale :               
"Marie est notre Co-Rédemptrice avec Jésus. Elle a donné son corps à Jésus et a souffert avec                 
lui au pied de la croix... La définition papale de Marie comme Corédemptrice, Médiatrice et               
Avocate apportera de grandes grâces à l'Église". ​(35) 



La visionnaire de Fatima, Sr. Lucie, qui dans ses derniers écrits, ​Appels du Message de               
Fatima (publié en 2002), non seulement utilise le titre de Co-rédemptrice pour Notre-Dame             
de Fatima à sept reprises, mais fournit également des explications et des défenses étendues du               
titre et du rôle. Sœur Lucie conclut : "Marie ne se contente pas d'offrir son Fils, elle s'offre                  
avec le Christ, parce que Jésus a reçu d'elle son corps et son sang ; ainsi, elle s'offre dans et                    
avec le Christ à Dieu, Corédemptrice avec le Christ, de l'humanité"; ​(36) et encore : "...Marie,                
faite une avec le Christ, est la Corédemptrice du genre humain." ​(37) 

Un cinquième témoin, le théologien d'Oxford, John Macquarrie, de tradition anglicane, offre            
un témoignage œcuménique particulièrement précieux. Macquarrie, considéré comme le plus          
éminent théologien de l'anglicanisme de ces 50 dernières années, défend un dialogue            
théologique et œcuménique ouvert sur les mérites potentiels du titre de Corédemptrice : 

La question ne peut être réglée en pointant les dangers de l'exagération et de l'abus, ou en                 
faisant appel à des textes isolés de l'Écriture comme 1 Timothée 2:5, ou par l'évolution des                
modes en théologie et en spiritualité, ou par le désir de ne rien dire qui pourrait offenser ses                  
partenaires dans le dialogue œcuménique. Des enthousiastes irréfléchis ont peut-être élevé           
Marie à une position de quasi-égalité avec le Christ, mais cette aberration n'est pas une               
conséquence nécessaire de la reconnaissance du fait qu'il peut y avoir une vérité qui s'efforce               
de s'exprimer par des mots comme Médiatrice et Corédemptrice. Tous les théologiens            
responsables seraient d'accord pour dire que le rôle corédempteur de Marie est subordonné             
et auxiliaire au rôle central du Christ. Mais si elle a un tel rôle, plus nous le comprenons                  
clairement, mieux c'est. C'est une question qui relève de la recherche théologique. Et, comme              
d'autres doctrines concernant Marie, il ne s'agit pas seulement de dire quelque chose sur elle,               
mais quelque chose de plus général concernant l'Église dans son ensemble ou même             
l'humanité dans son ensemble. ​(38) 

À la lumière de ces témoins post-conciliaires de la légitimité et de la valeur du titre de                 
Corédemptrice, qui jugerait alors Marie Corédemptrice coupable de fausse exagération ? Qui            
identifierait Jean-Paul II, Mère Teresa, 600 cardinaux et évêques, et les autres comme             
soutenant un titre doctrinalement erroné, pré-Vatican, ou agissant en violation de           
l'œcuménisme authentique ? 

S'il peut certainement y avoir des préférences parmi la beauté de la diversité de la               
terminologie théologique, il est tout autre chose, inacceptable dans une perspective catholique            
authentique, de décider qu'un titre marial, fondé sur l'Écriture, nourri par la Tradition et              
enseigné par le Magistère, doit maintenant être considéré comme théologiquement illégitime,           
basé uniquement sur une préférence théologique.  

Préférence, oui ; interdiction, non. Personne ne devrait juger ces sommités de l'Église actuelle,              
dont un pape, deux d'entre eux canonisés et un troisième ayant une cause ouverte pour la                
canonisation, et les trouver doctrinalement non orthodoxes, ecclésialement dépassées ou          
oecuméniquement insensibles.  

Les préférences théologiques vont et viennent, et notre époque actuelle n'est qu'une brève             
étape dans le grand voyage historique du développement de la doctrine. Nous devons nous              
garder avec vigueur de toute forme subtile ou même inconsciente de chronolâtrie théologique             
de notre rôle temporaire et passager dans ce développement. De peur de disperser des siècles               
d'inspiration, de prière, de réflexion et de développement doctrinal, réalisés par des papes et              



des évêques, des saints et des stigmatistes, des clercs et des laïcs, des contemplatifs et des                
mystiques, répondons à Marie Corédemptrice en titre et en vérité avec une humilité             
théologique et un respect ecclésial. Nous ne pouvons pas jouer avec la Tradition. 

Insensible à l'œcuménisme ? 

L'appel à l'œcuménisme, en fait, est devenu le principal argument utilisé par certains pour              
s'opposer au titre de Corédemptrice de la Vierge. Appeler Marie la "Corédemptrice" humaine             
est-il un acte d'insensibilité œcuménique ?  

Les enseignements papaux de Saint Jean-Paul II sur l'œcuménisme, basés sur le Concile, sont              
pérennes et doivent être appliqués avec précision dès maintenant en ce qui concerne le titre de                
Corédemptrice : 

Reprenant une idée exprimée par le pape Jean XXIII à l'ouverture du Concile, le décret sur                
l'œcuménisme mentionne la manière de formuler la doctrine comme l'un des éléments d'une             
réforme continue. Il ne s'agit pas ici de modifier le dépôt de la foi, de changer le sens des                   
dogmes, d'en éliminer les mots essentiels, d'adapter la vérité aux préférences d'un âge             
particulier, ou de supprimer certains articles du Credo sous le faux prétexte qu'ils ne sont               
plus compris aujourd'hui. L'unité voulue par Dieu ne peut être atteinte que par l'adhésion de               
tous au contenu de la foi révélée dans son intégralité. En matière de foi, le compromis est en                  
contradiction avec Dieu qui est la Vérité. Dans le Corps du Christ, "la voie, la vérité et la                  
vie" (Jn 14, 6), qui pourrait considérer comme légitime une réconciliation réalisée au             
détriment de la vérité ? La Déclaration du Concile sur la liberté religieuse Dignitatis              
Humanae attribue à la dignité humaine la quête de la vérité, "surtout en ce qui concerne Dieu                 
et son Église", et l'adhésion aux exigences de la vérité. Un "être ensemble" qui trahirait la                
vérité serait ainsi opposé à la fois à la nature de Dieu qui offre sa communion et au besoin de                    
vérité qui se trouve au fond de chaque cœur humain. ​(39) 

Et encore : 

En ce qui concerne l'étude des points de désaccord, le Conseil exige que l'ensemble de la                
doctrine soit clairement présenté. En même temps, il demande que la manière et la méthode               
d'exposer la foi catholique ne soient pas un obstacle au dialogue avec nos frères et sœurs. Il                 
est certainement possible de professer sa foi et d'expliquer son enseignement d'une manière             
correcte, juste et compréhensible, qui tienne compte à la fois de la manière de penser et des                 
expériences historiques réelles de l'autre partie. La pleine communion devra bien sûr se faire              
par l'acceptation de l'ensemble de la vérité dans laquelle le Saint-Esprit guide les disciples du               
Christ. C'est pourquoi toute forme de réductionnisme ou d'"accord" facile doit être            
absolument évitée. ​(40) 

La corédemption mariale est une doctrine de l'Église. Corédemptrice est le titre qui exprime              
cette doctrine.   Le titre doit continuer, comme le fera certainement la doctrine. 

Le gradualisme dans le dialogue œcuménique est légitime. Le réductionnisme ne l'est pas.  

De plus, le titre de Corédemptrice englobe en lui-même plusieurs doctrines catholiques clés             
concernant la grâce et le libre arbitre, la nécessité de la coopération humaine au salut, et la foi,                  
l'espérance et la charité requises pour la justification, qui constituent toutes un aspect essentiel              
du depositum fidei. 



Il est certain que des termes comme "transsubstantiation" et "infaillibilité papale" sont plus             
utiles dans les dialogues sur l'unité des chrétiens, car ils constituent des points de désaccord               
évidents. Pourquoi, alors, continuons-nous à les utiliser ? Parce qu'ils véhiculent des            
doctrines catholiques critiques qui ne peuvent être réduites ou compromises. L'infaillibilité           
papale, par exemple, nécessite une explication approfondie quant à sa nature, son application             
correcte et ses limites, mais nous ne cherchons pas à supprimer ce titre, car aucun autre terme                 
ne peut mieux rendre compte de la vérité doctrinale qu'il contient. Il en va de même pour le                  
rôle unique de Marie dans la Rédemption et le terme correspondant de Corédemptrice.  

Une fois de plus, affirmer que toute notion de Marie Corédemptrice constitue une prétendue              
violation de l'œcuménisme catholique authentique revient nécessairement à accuser Jean Paul           
le Grand, Mère Teresa et plus de 600 prélats post-conciliaires d'être insensibles à             
l'œcuménisme.  Cela serait-il vrai ? Est-ce que ce serait juste ? 

Modèle pour l'Église 

Ce titre marial a-t-il une autre valeur pour le peuple de Dieu ? Que dit Marie Corédemptrice à                  
l'Église aujourd'hui ? 

Outre la reconnaissance solennelle que notre Mère mérite pour son rôle humain unique auprès              
de Jésus, Marie Corédemptrice rappelle aussi à tous les fidèles l'appel chrétien universel et              
critique à coopérer à l'œuvre de la rédemption, à suivre l'exemple de Saint Paul pour "combler                
ce qui manque aux souffrances du Christ, pour son corps qui est l'Eglise (Col.1,24)". En               
diffusant l'Évangile, en enseignant la foi à nos enfants, en nourrissant les affamés, en faisant               
des actes de bonté fraternelle, en offrant nos souffrances - par ces moyens et bien d'autres                
encore, chaque chrétien a l'impératif de coopérer avec Jésus à la rédemption des autres. La               
nature même de l'Église a été établie pour poursuivre la mission rédemptrice de Jésus-Christ              
par sa prière et sa vie sacramentelle. Saint Paul nous appelle à être "coopérateurs de Dieu" (1                 
Cor. 3:9). Devrions-nous être surpris lorsque Saint Jean-Paul II nous appelle à être             
"corédempteurs dans le Christ" ?  ​(41) 

Si les couples mariés chrétiens peuvent co-créer avec le Créateur en ayant des enfants, et si les                 
évêques et le clergé peuvent co-sanctifier avec le Sanctificateur en administrant les            
sacrements, alors sûrement le Peuple de Dieu peut co-décider de partager avec le Rédempteur              
l'œuvre salvatrice de Jésus.  

Toute vérité sur Marie abonde pour l'Église, et son rôle unique de Corédemptrice humaine              
nous rappelle le devoir chrétien de coopérer avec le Rédempteur dans l'œuvre continue de              
rédemption humaine dans un monde contemporain qui a un besoin si désespéré            
d'évangélisation chrétienne. 

Certains pourraient soutenir que le terme "rédemption" devrait être réservé uniquement à            
l'acte divin de Jésus. Mais cela reviendrait logiquement à nier une autre doctrine et mission               
fondamentale de l'Église catholique : participer librement et activement à la vie et à la mission                
salvatrice de Jésus-Christ. Lorsqu'un être inférieur, un être humain, partage une qualité ou la              
perfection d'un être supérieur, Dieu, cette participation ne prend aucun chemin et n'entre pas              
en concurrence avec la perfection de Dieu. Ainsi, pour un être humain, participer à l'œuvre du                
Jésus, le divin Rédempteur, n'enlève rien et ne concurrence pas l'unique médiation de Jésus              
(cf. 1 Tm 2, 5), mais manifeste plutôt sa gloire. ​(42) Comme l'enseigne le Concile concernant                
la participation unique de la Vierge à l'unique médiation du Christ : "La fonction de Marie                



comme mère des hommes n'obscurcit ni ne diminue en rien cette unique médiation du Christ,               
mais montre plutôt sa puissance". ​(43) Ceci est également vrai pour tous les fidèles du Christ                
qui sont appelés à participer à sa grande œuvre de Rédemption. 

Le Seigneur lui-même, providentiellement depuis toujours, a voulu que la libre participation            
humaine fasse partie intégrante de son œuvre divine de Rédemption. Ceci constitue la             
doctrine catholique essentielle et est incarné dans les termes de corédemptrice et de             
corédempteur. 

Le pape Benoît XVI offre un exemple extraordinaire de l'appel universel à la corédemption              
chrétienne dans lequel il intègre précisément le même principe de participation humaine et             
d'analogie en appelant les malades réunis au sanctuaire de Fatima à devenir "rédempteurs             
dans le Rédempteur" et à offrir ainsi "un moyen de rédemption pour le monde entier" :" 

Chers amis malades, accueillez l'appel de Jésus qui passera bientôt parmi vous dans le Très               
Saint Sacrement, et confiez-lui tous les revers et toutes les souffrances que vous rencontrez,              
afin qu'ils deviennent, selon son dessein, un moyen de rédemption pour le monde entier. Vous               
serez des rédempteurs avec le Rédempteur, tout comme vous êtes des fils dans le Fils. Sur la                 
croix... se tient la mère de Jésus, notre mère.​ ​(44) 

L'utilisation du même terme racine de rédemption en désignant Marie comme Corédemptrice            
et "corédempteur en Christ" pour chaque membre de l'Église fournit un lien théologique et              
étymologique essentiel, dans le cadre du bon usage catholique de l'analogie, sur la manière              
dont les membres humains de l'Église doivent participer intimement à la plus grande victoire              
du divin Rédempteur.  

De plus, la valeur chrétienne de la souffrance humaine est intrinsèque au terme de              
Corédemptrice. À la lumière de la souffrance humaine mondiale et multiforme que nous             
connaissons actuellement, y compris la pandémie de Covidium et ses conséquences mondiales            
tragiques, ne devrions-nous pas accentuer la valeur transcendante de la souffrance en ce             
moment même, telle qu'elle est exprimée dans ce titre et dans l'exemple d'une efficacité              
inégalée de la souffrance humaine unie au Christ par notre Mère Corédemptrice ?  

Enfin, dans nos efforts actuels pour mieux apprécier le rôle de la femme dans l'Église, ne                
devrions-nous pas également accentuer le fait que ce n'est pas un pape, ni un évêque, ni un                 
prêtre, ni un homme, mais une femme qui a voulu que le Père rejoigne son Fils incarné,                 
comme aucune autre créature, dans la rédemption de la famille humaine ? 

Les titres mariaux comme celui de Corédemptrice, profondément enracinés dans les sources            
de la révélation divine, ne peuvent jamais mourir. Bien au contraire, l'Esprit Saint, époux              
divin de la Vierge, dans son merveilleux développement doctrinal, ne fait que dévoiler de plus               
en plus sa vérité intemporelle, sa beauté intrinsèque, sa profondeur éternelle. Marie            
Corédemptrice continuera à souligner de façon permanente la victoire rédemptrice de Jésus,            
son Fils, et l'impératif humain permanent pour le Peuple de Dieu de coopérer à la mission                
salvatrice de Jésus, en particulier à l'heure critique actuelle de l'histoire humaine. 

O Mère Immaculée de l'Église, Marie Corédemptrice, priez pour nous ! 

*Mark Miravalle, S.T.D. Chaire de Mariologie St. Jean-Paul II, Université Franciscaine de            
Steubenville, Steubenville, Ohio, USA 



**Robert Fastiggi, Ph.D., professeur de théologie dogmatique, grand séminaire du          
Sacré-Cœur, Detroit, Michigan, États-Unis 
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